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INTRODUCTION 

Apres l'association de la Turquie al la communaute Econornique Europeenne, 
l'lndustrie turque a rencontre de grandes diffcultes en face de l'industrie de l'Euro
pe des~"dix". D semble que l'evolution industrielle de la Turquie serait, a long tenne
treine dans le cas de l'lntegration totale. La politique de l'integration de la Turquie 
n'est pas compatible avec la volonte de,l'Industrialisation du pays. Parceque, !es in; 
dustries naissantes sont protegees Par les tarifs douaniers, les quotas et par d'autres 
mesures. Le but de protection n'est pas de proteger des industries comparativement 
avantageuses, ~s de stimular l'industrialisation toute entiere. 

Pour cette raison, la 'I\ırquie sera obligee, dans ce cas, de rester et de se spe
cialiser par la force des cboses dans I'agriculture; puisque presque la totalite des ser
vices se trouve exclue de l'echange intemationale . 

. A part cela, certains europeens conseillent a la Turquie de se specialiser dans 
le seeteur agricole. Dans cet article, nous nous, proposons d 'etudier eette hypothese 
et d'eo montrer les inconvenients. 

Bienque la Turquie soit un pays aıfricole et que son industrie soit restee dans 
un e phase de dernanage et que de nos jours, l'industrialisation et le developpement 
soient consideres comme synonyme; dans le cas du libre.fiehange, l'industrialisation 
est-elle elle-meme un bien en soi, du point de vue purement eeonomique? "Si le lib
re-tıchange est parfait et si les prix de tous !es produits sont egalement remunera
teurs de leurs faeteurs resJMtctifs, on ne voit pas pourquoi un pays qui se specialise
rait, selon son avantage comparatif, dans la production de bananes serait moins 
riehe que celui qui se specialiserait dans les machines outils1

• Done il nous faut de
montrer Ies inconvenients de la specialisation dans l 'agriculture sinon il ya rien, au 
moins economiquement, qui s'oppose ' i l'integration rapide de la 'I\ırquie dans la 
CEE, bien que eelle-ci se traduise par le freinage de l'industrialisation. Avant d'abor-

* Professeur, aLa faculte des Sciences economiques et administrative de l'Uni
versite d 'Uludağ (Bursa) . 

1 A. Emmanuel, I'Echange lnegale, p. 186. 
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der la question ainsi posee quant aux realisations economiques intemationales qui 
devmit etre le principal point de ce paragraphe, il serait necessaire d 'etudier brieve
ment les effets de la specialisation de l'agriculture sur la croissance economique. 

A- Les effets de la _specialisation de l'agriculture sur la croissance economique. 

L'agriculture ~st entrainee, en general par le ~cteur industriel grace aux in· 
novations qui naissent dans l'industrie et vont a l'application dans le secteur agrico
le. Les industries en amont renouvellent et modemisent l'agriculture p_ar des proce
des et des machines qui sont creees dans l'industrie. Les engrais, amendements, an
tiparasitalres, se leetion de semence ... ete. so nt procures par l'industrie en vue d 'u ne 
agriCulture plus intensive ou moins co\ıteuse. L'industrie en aval facilite et modemi-
5!! les procedf!s de stockage, de conservation et de transformatian qui peuvent tout 
ensemble modifier profandement la productivite et la rentabilite. Done la techno
logie venant de l'industrie parait le seul gage de l'amelioration de la production et 
de la productivite agricole a moins que l 'agriculture, elle-meme, soit capable d'inno
vations propres. 

\ Par consequent, le secteur agricole ne constitue pas l'un des secteurs-cles sur 
lesquels comptent les economies pour poursuivre leur progression et l'accentuer. 
n parait aussi peu receptir aux affets d'induc.tipn2

• Meme il parait neutre dans·le 
deroutement du processus de decollage economique, ou bien l'importance relative 
de ce secteur est faible par rapport a l'industrie. L 'agriculture toute seule ne s'integ
re pas a l'economie nationale. L'integration de ce secteur agricole se realise par la 
mise en pla~ d'organisme et par le changement de coı:nportements nouveaux. 

Comme la Turquie et dans les pays sous-developpes, les economies agricoles 
se ramenent plus ou moins ı\ deux types principaux: les economies agricoles f'eoda
les et les economies agricoles autarciques3

• Ceş. deux types principaux d'exploita
tion freinent d'abord la realisation d 'un marche national elargi et ensuite l'ouver
ture a I' exterieur. 

Apres s'etre integrii a une eeonomie industriellement developpee est-<!e qu'un 
pays agricole accepterait de resterencore d~ns la situation d'avant l'integration alors 
de laquelle il possedait un niveau de vie moins eleve que celui d'un pays industriel? 
Ou bien le niveau de vie de ces pays sera-t-il a peu pres le meme grace aux echanges 
et aux mouvements de facteurs de production? Meme dans un pays, les prodüctivi
tes etant inegales entre les sec);eurs, le niveau de vie change d'un secteur a l'autre. 

· Dans-quelle mesure lemouvement de capitaux s'orientera-il des pays industriels aux 
pays agricoles pour moderniser ainsi qu'accoitre la productivite du secteur agricole? 
n nous parait incontestable que ce n'est pas la theorie, mais la politique d'integra· 
tion qui jouera un ı:öle decisif dans le resultat final. 

En effet, le diıveloppement harmonieux des ressources humaines, des ressour
ces naturelles et des ressources capitaux, s'avere necessaire pour que l'agriculture 

2 R. Badouin, Le rôle du secteur agricole dans la phase initiale du developpe· 
ment economique. Revue de science financiere, 1960, O. 617. 

3 R. Badouin, op. cit. 
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puisse avoir la possibilite d'etre comparee avec celui des producteurs de capacites 
analogues engag'es dans des setivites non agricoles en ce qui conceme leur revenu4 • 

Or, le caractere statique et meme peu receptif aux effets d'induction emanant 
d'autres formes d'activite, le rôle a peu pres neutre,dans le deroulement du proces
SllS de croissance, le sous-emploi saisonnier et sa production liee generalement au 
rythme des facteurs climatiques, se traduisent dans le secteur agricole par un e pro
ductivite relativement faible. C'est revolution de la productivite qui est le moteur 
principal avec le niveau d'emploi de la croissance economique. Sous cet angle, un 
pays ne pourrait pas accepter de se specialiser dans l'agriculture pour laisser les sec
teurs plus productifs aux autres pays. 

B - Les consequences de la specialisation de l'agriculture sur le commerce 
exterieur 

En dehors des consequences nefastes de la specialisation de l'agriculture sur la 
croissance economique, elle a aussi des consequences negatives dans les rapports 
commerciaux av ec les autres pays. lls peuvent e tre ramenes a trois: !'e change iuegal 
ou la deterioration des termes de l'echange, l'augmentation lente du commercedes 
produits agricoles, les fluctuations des recettes de l'exportation. 

a- L'echange inegal ou la deterioration des termes de l'echange5
• 

L'evolution. des termes de l'echange ii long terme des pays principalement ex· 
portateurs de biens agricoles, pays sous-developpes le plus souvent , est en train 
d'etre discutee depuis bien longtemps. Les etudes speciales et les services statisti
ques de l'O.N.U. nous permettent de conclure ii une deterioration "seculaire" des 
termes de l'Cchange des pays sous-developpes. 

Ce sont surtout les produits agricoles qui sont responsables de cette detcriora
tion des termes de l'echange, le caoutchouc, les nitrates, le petrole, l'uranium qui 
se trouvent parmi les matieres premieres industrielles "dynamiques" dont l'industrie 
modeme a besoin, ne sont pas responsables de cette deterioration. "Le mouvement 
seculaire des prix des produits primaires par rapport au prix des articles manufactu
res s'est .produit par un~ baisse depuis la seconde moiti~ du XIXe siecle jusqu'au de. 
but de la deuxieme guerre mondiale. La quantite d'articles manufactures que l'on 
pouvaJt acheter avec un volume donne de produits primaires exportes ne represen
tait, ii la fin de cette periode de plus d'un demi siecle, que 60 % en moyenne de ce 
qu 'elle etait au debut de la meme periode" 6

• Etant donne que l'exportation des 
pays sous-developpes est comp<>See de produits agricoles et de matieres premieres 
la deterioration "seculaire" des termes de l'Cchange posent un probleme avec acuite 
quant a leur equilibre exterieur. La quantite de produits manufactures etrangers que 
!es pays agricoles se procurent par l'unite d'exportation dimin ue du meme coup. 

4 K. Brant, La strategie du developpement agricole. Revue d'Economie Politi· 
que, 1966. 

5 La meilleure et u de su r le su jet A. Emmanuel: op.cit. p . ıo2- ı ı4; p. 126· ı 36 ; 
p. 189-203. 

6 O.N.U., ı9 52 II . A.I.EPS, L'instabi lite des marchc s d 'exportation des pays 
insuffisamment developpes, p . 1. 
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"On peut sans doute dire que la bai~ relative des produits primaires exportes dev
riut amener les pays sous-developpes a hater leur industrialisation; mais comme cet
te baisse diminue la possibilite d'importation de biens d'equipement, on est, une 
fois de plus, dans un cercle vicieux" 7

• 

Les pays insuffisamment developpes n'ayant pas des reserves de devises suffi
santes pour att(muer la diminution relative de leurs recettes eiı devises, doivent aug
menter le volume de leurs exportations en vue d'avoir un niveau d'importation stab
Je. "Les variatioıis des termes de l'f!change due aux fluctuations des prix ont, sur le 
revenu national, des effets d'une telle ampleur qu'aucun accroissement des credits 
ou d'aide extericure ne saurait !es annihiler" 8 • Par consequent, on voit dairement 
que le niveau eleve d'exportation a une importance vitale et pour ce but la diversi
fication des produits d'exportation procure aux pays agricoles, par la hausse du 

. pouvoir d'achat exterieur, !es moyens de depassement -des fluctuations dans ce 
domain e*. 

* 

7 
8 

Tableau: 1 
Les term.Js de l'echange des matieres premieres par rapport 

aut produits lndustriels ( *) 

l'Index des prix de rexportation 

Annee 
des matieres premieres C hangement 

l'Index des prix de rexportation annuel% 
des produits industriels 

1950 125 -
1951 129 32 
1952 lll - 14 
1953 109 - 1.8 
1954 116 + 6.4 
1955 110 - 5.2 
1956 107 - 2.7 
1957 105 ---; 1.9 
1958 100 - 4.8 
1959 98 - 2 
1960 96 - 2 
1961 93 - 3.1 
1962 92 - ı. ı 
1963 97 + 5.4 
1964 99 + 2.1 
1965 94 - 5.1 
1966 94 -
1967 91 - 3.2 

(*)Necdet Şerin: Kalkınma ve Dış Ticare~. Ankara 1972, p. 128. 

Elias Gannage, L'Economie du developpement, p. 125. 
G. Myrdal, Une~conomie intemationale, p. 350. 
~ cet_ eg_:ırd. nou! pouvons noter que les termes de l'echange de la Turquie ont 
detenore_, d~ 19 ı3 a, 1983, de 1 ou a 4 our. Cela signifie que dans dix annee 
le pouvoır d achat d ~r:ı; vo~u~e. donne des biens d'exportation de la Turquie 
a perdu plus de la moıtıe, vıs-a-vıs des biens d'impörtations. 
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En ce qui concerne l'explication de la deterioration des tennes de l'echange, 
l'evolution de I'offre et de la demande des produits agricoles doit d'abord etre pri· 
se en consideration. La deuxieme raison tient ! l'evolution et i la difference des 
productivites entre les secteurs comme celles qui existent entre un pays agricole 

- et un pays industriel. 
Quant aux pays echangistes, la hausse de la productivite a generalement ete 

plus forte dans les pays avances que dans les pays moins developpes. "Entre 1872 
et 1952, l'evolution de la productivite dans les branches exportatrices pour les di· 
verses regions, pour I'Europe occidentale est de 200% tandis que dans Ies regions 
sous-developpees l'augmentation n'est que de 57 '%" 9 • Or, l'evolution des termes 
de l'echange n'a certainement pas refleteİ 'evolution des rapports de productivite. 
Par consequent, il serait necessaire de tenir compte des tennes de l'echange factoriel 
afin d'arriver a etudier le probh~me au fond. En fait, onutilise les tennesde l'echan· 
ge net qui ne rendent pas compte de revolution des produits, püısqu 'il n'y a pas une 
stnrcture permanente de l'exportation et de l'importation. En plus l'indice des prix 
est influence par tout changement des q~antites relatives. 

H. Denis, ap~s avoir fait un essai mathematique, aboutit dans l'article cite ci· 
dessus au resultat que Ies tennes de l'echange varient proportioneliement au rapport 
des revenus distribues pour I 'heure de travail dans les deux pays et de façon inverse
ment proportionnet au rapport des productivites du travail dans Ies deux pays. En 
effet, si les revenus distribues so nt strictement egaux dans deux pays, I es termes de 
l'echange signifieraient le rapport des productivites de deux pays. En realite les reve
nus distribues par l'heure de travail ne sont pas egaux entre un pays industriel di'we
loppe et un pays agricole moins developpe. La legislation sociale, J'evolution sociale 
et intellectuelle ont donne ala classe ouvriere dans les pays developpes la possibilite 
de SOUtenir leurs interets et d 'avoir deS salaires plus eleves que CeUX des pays SOUS· 
developpees. D'aill~urs, les salaires ont augmente plus vite en Europe que dans les 
pays sous-developpes. La disparite fiscale, l'inegalite de l'augmentation des prix 
dans les differents pays, la difficulte d'explication en une monnaie commune, le 
rapport de productivite rendent les termes de l'echange imprecis et les privent de 
la clarte sans laquelle on se contente dudit rapport. 

Le progres technique, le degre de specialite ainsi que la productivite est plus 
eleve dans Ies p~ys industriels que dans les pays agricoles. A part cela, si I' on tient . 
compte du pouvoir de marchandage superieur, du marche bien organise des pays 
industriels d'un dôte ; et de l'autre côte de l'extension des terres cultivees, du man
que d 'etudes des marches, de l'influence de la politique des changes dans les pays 
agricoles, " il apparait done difficile de formuler a l'egard des pays primaires une 
these catastrophigue'' 1 0

• 

Par le mecanisme des termes de l'echange, la consomamateur etranger paye . 
les salaires les plus eleves des pays industriellement developpes. Etant donne qu'il 
s'agit de l'"echange inegal entre les pays agricoles et les pays industriels, done la spe-

9 H. Denis, L'evolution seculaire de l'echange entre l 'Europe industrielle et !es 
regions sous-developpees. Cahiers de l'ISEA, 8erie p. 7, 1962, p. 4. 

10 M. Moret, L'Echange international, Paris, 1957, p . 120. 
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ciaUsation dans l'agriculture ne serait pas acceptee dans le cas du libre-echange, ce 
qui veut dire que ce sont les termes de l'echange qui rendent souhaitable l'industri
alisation pour les pays sous-developpes d'aujourd'hui"ı ı . 

b- L'augmentation lente du co~erce des produits agricoles 
Puisque dans les pays sous-developpes ou la structure agricole, le mecanisme 

des termes de l"echange presente un aspect defavorable, l'idee vient a !'esprit qu'il 
serait possible d'augınenter les exportations en vue d'avoir un volume eleve d'impor
tation. Par la politique d'exportation plus elevee, un pays sera en mesure d'equilib
.rer des effets n'efastes du mecanisme des termes de l'echange. Au fait, la production 
industrielle progresse beaucoup plus vite que la production agricole. Quant ii la 
structure du commeice roondial des marchandise s, elles doivent refleter les modifi
cations et l'evolution des economies nationales, sans pour autant s'identifier avec 
elles. CepEmdant, la plus grande partie des echanges internationaux etait faite par 
!es pays,industrialises et, il ne serait pas etonn~nt que l'influence de ces economies 
soit deterroinante sur le commerce mondial. · 

"Comme le nombre des pays industrialises n'a cesse d'augmenter depuis le de· 
but du XIXe siecle,.. ainsi que le qombre des pays en voie de developpement, il ne 
faut pas s'etonner si la coroposition du commerce mondial evolue dans le meme 
sens que ce lle de ces deux categories de pays'' ı 2 • 

L'exportation des produits industriels n 'a cesse de coitre au detriment de celle 
des produits de base. Cependant" le volume du coll1merce mondial des produits 
agricoles est passe de l'incide 92 en 1913 (1920::: 100) a 117 en 1950-1955 tandis 
que celui du volume du commerce mondial des produits industriels est passe de 93 ll 
1 72" 1 3 • A l'interieur de la categorie "produits de base" la part des produits 
alimentaires importee diminue au profit de celle des m~tieres premieres et combus
tibles. 

Nous voyons dairement sur le tableau que dans les exportations des princi· 
paux pays agricoles et producteurs de produits de base, le volume des exportations 
de produits alimentaires non tropicaux a diminue et que celui des exportations de 
matieres premieres agricoles a augmente beaucoup plus lentement que celui des 
autres. 

L'evolution des exportations mondiales montre qu 'un pays agricole ade la 
peine a augroenter ses exportations autant qu'il le veut. L'industrialisation s'impose 
comme une necessite vitale a chaque pays agricole et sous-developpe; s'il ne produit 
pas une part des besoins sur place, leurs exportations ne seront pas suffisantes pour 
importer les biens d'equipement necessairess a ses besoins. Ainsi une fois de plus, la 
faiblesse de la structure ag:ricole sc manifeste vis-ii-vis d'une structure industrielle. 
"ll est vrai que ces regions non industrialisees deroeurent dans une large mesure 
isolees du circuit desechanges mondiaux. Mais c'est que d'abord elles sont isolees 
du circuit desechanges nationaux" ı 4 • 

ll A. Emmanuel, Op. cit, p. 187. 
12 G. Marcy, Economie Intemationale, P.U.F. 1965, p. 520. 
13 G. Marcy, Op. cit., p. 520. 
14 H. Denis, Croissance indust.rielle et commarce exterieur Revue d'Econoınie 

Politique, 1961, p. 188. 
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Tableau: 2 
l'Euolution de l'exportation des matieres premieres et des 

produits industriel ( *) 

!'Index de l'exportation des 

Annee matieres premieres Changemet annuel 
l'Index de l'exportation des % 

produits industriels 

1950 127 
1951 107 - 1.7 
1952 107 -
1953 107 -
1954 104 - 2.8 
1955 '- 101 - 2.9 
1956 101 -
1957 1Q.O - ı 

1958 100 -
1959 103 3 
1960 101 - 4 
1961 97 - 4.4 
1962" 9? - 2. 2 
1963 91 - 9.9 
1964 82 - 4.9 
1965 78 - 2.6 
1966 76 
1967 .. -

(*)Necdet Serin: Kalkınma ve Dış Ticaret, Ankara 1972, p. 128. 

Tableau:3 
Valeurs, uolume et. prix des exportations des pays qui exportent 

surtout des produits de grande~ categories (lndice: 1928 = 1 00) * 
1928 1937·1938 1955 

- valeur 100 74 1.82 
prod ui ts alimen taires 

volume 100 109 98 non tropicaux 
prix 100 68 186 

valeur 100 73,5 203 
matieres premieres vol u me 100 112 118 

agricoles 
prix 100 65,5 171 

valeur 100 71 359 
produitsalimentaires 

vol u me 100 135,5 153,5 tropicaux 
prix 100 52 234 

valeur 100 86,5 370 

produits mineraux volume 100 118,5 167 

prix 100 73 721,5 

va! e ur 100 139,5 175,5 
petrole volume 100 144 ,5 557,5 

prix 10"0 96,5 210,5 

(*) G . Marcy : Op. cit. p. 522. 
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La question qui vient a l'esprit bien que les exportations des produits agrico; 
les augmentent moins vite _que celles des produits manufactures, est celle-ci: est-il 
possible que la 'I\ıİquie expoite de ces produits vers les pays de la CEE pour un vo
lume comparablement eleve apres l'integration? Ainsi elle sera ~pable de profiter 
des avantages de la specialisation A peu pres dans la meme proportion que les pays 
de la CEE. C'est impossible car "Depuis 1955, l'Europe des·Six produit a peu pres 
tout ce qui lui est necessaire; elle r~alise sur le plan alimentaire, un regime, non pas 
d'autarcie, mais de quasi-autarcie ou d'autosuffisance, plus ou moins relative" ı 5

• 

En conclusion, la specialisation dans l 'agriculture constitue un obstacle aux 
avantages du comrnerce exterieur par le fait que le volume de leurs echanges n'aug
mente pas au nieme rythme et de plus la perte provenant de l'echange inf!gal dimi
nue le pouvoir d'achat sur les marches exterieurs. 

c- Les fluctuations des recettes de l'exportation. 
Dans une economie agricole, a la deterioration des termes de l'ecbange, a 

l'augmentation lente des echange exterieurs s'ajoutent les fluctuations des recettes 
d'exportation. 

D'apres l'etude de l'ONU sur 18 produits, les fluctuations annuelles du total 
des recettes provenant de rexportation de ces produits se sont eleveesen moyenne 
a 23 % entre 1961-1960. Bien que les fluctuations viennent des flux des prix et du 
volume; cependant une interdependance existe entre ces flux. L'instabilite des prix 
et du volume ne se compensent pas, mais au contraire ils reagissent les unes sur les 
autre.s de façon qu 'ils tendent ii compromettre la stabilite. Cependant pour chaque 
produit de base une certaine corfelation existe entre l'instabilite des prix, du volu
me et des recettes. ' 'Po ur ce qui est des denrees alimentaires, les prix et le vol u me 
ont tendaıice a suivre des directions opposees; par contre, dans le cas des matieres 
premieres industrielles, les mouvements sont du meme sens" ı 6 • Ainsi, l'instabilite 
des recettes d'exportation des denrees alimentaires est-elle plus grande que celle 
d'autres produits de base. 

Dans un pays agricole insuffisamment developpe, si les mouvements de capi
tatix et des recettes invisibles ne compensent pas l'instabilit'e des recettes d'expor
tation, il serait evident qu 'avec des variations aussi im portantes il e st difficile a ce 
pays de determiner a l'avance dans quelle mesure il pourra importer les biens d'equi
pements ılecessaires ii son developpement economique. Si tous les pays connaissait 
les memes fluctuations de prix, un pays agricole n'aurait pas de caractere plus faible 
de ce point de vue par rapport ii un pays industrialise. En fait, la situation est tres 
diflerente "en moyenne, les fluctuations cycliques des produits primaires ont ete 
environ deux fois plus fortes que les fluctuations de l'indice ·des prix en gros aux 
Etats-pnis, et de moitie environ plus fortes que celle de l'indice des prix de gros au 
Royaume-Uni" ı 7

• Comme tous les prix ne varient pas ensemble dans le nieme sens 
et dans la me.me mesure, la quantite des produits manufactures etrangers qu'il est 

15 Andre Marchal, L'Europe Solidaire ll, p. 211. 
16 O.N. U:, L'instabilite des marches d'exportation des pays insuffısamment de· 

veloppes, 1952, ll. A . . 
17 ONU, Op.cit. p. 17. 
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possible de se procurer par unites d'exportation a varH\ d'environ 14 % par an dans 
un ·sens o u dans 1' au tre. 

Si !'on etudie !es fluctuations annuelles cycliques, et ır long terme on trouve 
une certaine correlation d'instabilite pour· presque toutes !es series analysees aux
quelles s'ajoutent !es fluctuations accidentelles et saisonnieres. D ne s' agit pas seule
mentdes fluctuations quantitatives annuelles qui sont d'environ 18,7 % il ya aussi 
!es fluctuations annuelles delavaleur unitaire qui Se situent A environ 13,7 %. D' ap
res la meme etude, !es variations cycliques des prix des produits ont ete atteirites en 
moyenne plus de 25 % par rapport au point maximum, par contre la moyenne an
nuelle etait de 13 %. "On voit d'apres ces chiffres que J'instabilite du volume des 
exportations est due en grande partie aux conditions particulieres du marche de 
certains produits et que ces conditions tendent a rendre ces produits stables ou ins
tables, qu 'il s'agisse de fluctuations annuelles, cycliques o u a long terme" ı 8 • 

, Cependant l'idee vient a !'esprit qu'il n'est pas possible de stabiliser dans une 
certaine mesure le volume d'exportation par une politique de stockage. Une telle 
politique s'affronte cependant a des düficuJtes SUİVaQtes: 

- Les frais de rnagasinage des stocks; 
- L'incertitude d'augmentation de la demande; 
-le manque d'elasticite de l'offre; 
Malgre tout, !es pays Cıe production agricole doivent maitriser J'instabilite des 

recettes d'exportation par la politique de stockage et par !es mesures maivantes: 
-La division en qualite et en varietes; 
-l'etude du marche; 
- la commerciaÜsa,tion plus poussee; 
Quoiqu 'il en soit !es fluctuations du vol u me et des prix, !es plus im portan ts 

sont !es fluctuations des recettes d'exportation, car ce sont ces demiihes qui deter
rninent la capacite e&.>entielle d'importation. "Pour .'ensemble de la periode consi
deree (1901-1945) !es recettes provenant des exportations -sur lesquelles a porte 
l'analyse ont subi des fluctuations annuelles dont la moyenne s'etablit a 22,6 %" ı 9 • 

Une variation annuelle moyenne de 22,6 % pour des recettes d'exportation signifie 
que la capacite d'importation, compte tenu d'autres eleuients, a varie en moyenne 
de 77,4 a 100 puis est revenue a 77,4. Nous avons deja note que ces Ouctuations 
etaient le resultat des fluctuantions du volume et du prix agissant dans le meme sens 
auquel !es denrees alimentaires faisaient l'exception. C'est peu11ıtre la conclusion la 
plus importante que !'on puisse en tirer. 

Done !es fluctuations du volume et des prix determinent !es fluctuations des 
recettes d'exportation. Ma is ''au cours de certaines periodes, !es fluctuations des re
cettes ont ete deux fois plus im portantes que les fluctuations des prix" 2 0

• Par con
sequent, les variations des recettes pour !es produits donnes sont reliees plut'ôt aux 
fluctuations du volume. Si !'on pourrait stabiliser le volume d'exportation qui est 
le facteur principal, il serait plus facile d'attenuer les fluctuations des recettes d'ex-

·18 ONU, Op.cit. p. 39. 
19 ONU, Op.cit. , p. 4·2. 
20 ONU, Op.cit ., p. 58 . 
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portation. En ce qui conceme les mesures ii prendre afin d'arriver a stabiliser plus 
ou moins le volume d'exportation des produits donnes, elles ont dejıl ete donnees 
un peu plus haut. Dans le cas de la Turquie, il ne suffirait pas de se contenter de 
chercher !es mesures pour attlmuer les fluctuations du volume d'exportation des 

- produits donnes, plutôt il faudrait trouver des nouveaux produits a exporter. L'aug
mentation du nombre des produits exportes peut atttmuer !es variations annuelles 
du volume d'exportation qui exerce une influence decisive sur !es variations des re
cettes. 

Par consequent, la specialisation dans l'agriculture ne semble pas assurer une 
repartition adequate des avantages obtenus dans l'ensemble des pays grileeala divi
sion in temationale du travail. Les pays agricoles payent plus cher pour !es produits 
importes, vendent moins et en plus les recettes en provenance de leur vente, ne so nt 
pas stables. 

Dans l'integration, il existe deux cas limite qui restent dans le domaine de la 
pensee. Le premier ne vise pas a assurer un niveau de vie ega! dans chaque secteur 
principal. Or l'agriculteur n'a pas le meme niveau de vie que l'industriel. Un tle cas 
ne pourrait pas etre accepte par une economie basee sur l'agriculture. Le deuxieme 
cas se propose de realiser un niveau de vie ega! pour chaque branche d' activite a 
l'echelle de la Communaute. Done la subventiqn et l'aide que l'agriculture devrait 
avoir doivent etre supportees par l'enseble de la Communaute. Un tel cas n'est pas 
compatible avec les interets economiques des pays industriels. Au fait ne serait-il 
pas difficile derealiser une union heureuse entre uneeconomie agricole et uneeco
nomie industrielle? 

CONCLUSION 

"l'essence des relations integratives est vue comme une action commune pour 
promouvoir !es inte&ts mutuels" 2 1

• l'integration immediate et totale de l'econo
mie Turquie dans le CEE s'ecarte de ce but generalement admis. La suppression ra
pide des barrieres douanhhes en freinant l'effort de l'industrialisation bloque le de. 
veloppement economique de la 'l\ırquie. De meme elle pourrait rolantir la moderni
sation de l 'agriculture. Or la structure de la production de la Turquie se fige telle 
qu 'elle e st, a l'heure actuelle, dans la production agrlcole traditionnelle. 

le developpement ·economique est conditionne par le tr~nsfert de la popula
tion active des secteurs moins productüs aux secteurs plus productifs, c'est a dire, 
de secteur agri~ole su secteur industriel. Mais dans ces circonstances l'integration 
ne sera pas en mesure de pousser la specialisation, puisqu 'il s'agit de mettre en rela
tion des economies complementaires, De memt>, elle ne, suscite pas des destructions 
favorables dans !es ecorromies d_es parties. . 

l'Economie 'l\ırquie est basee sur le secteur agricule et ceije de dix plutôt sur 
le secteur industriel; c'est la raison pour la quelle l'union est aisement reallsable 
mais elle ne parait"pas utile dans l'ensemble. "!'union des complementaires, bien 
lo in de favoriser le developpement economique, contribue a: le bloque'' 2 2 • 

21 P.E. Jacob an~ N. Teune, The integration process, the integration of political 
communities, P.S. · . 

22 A. Marchal, l'integration teoritorsale, PUF 1905, s. 63. 
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